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LE « CONFORT » OCCIDENTAL 

rnwnoM cov&r&Ric* 
Leon Golub (1922-2004], Gunman Caught In Red Abstraction, 2002. 

Pastels à l'huile et encre sur carton bristol ; 25 x 20, 3 cm. © Séraphin Gallery. 

i E T C M O N T R É A L s'intéresse, depuis deux numéros, à la question de la 
violence liée aux arts visuels, ce n 'est certes pas par souci d'aller dans le sens du 
vent et de récupérer une tendance, mais bien de questionner notre environne­
ment socio-politique, en lien avec ce qui inspire les créateurs. 
Cependant, peut-on vraiment parler de tendance en traitant de ce qui n 'est pas 

une mode mais, malheureusement, davantage un mode de vie. Car nous côtoyons tous la 
violence, celle que nous découvrons encore plus sourde qu'un torrent de honte, comme 
celle qui saigne et que les médias nous renvoient continuellement, tant et si bien qu'on se 
demande si ces images feront toujours effet ? Voire si elles engendreront toujours de la ré­
pulsion et des dynamiques de rejet ? Et si c'était l'inverse ? Si la violence affichée partout 
était devenue banale et ne nous touchait plus ? Et si la violence ne nous faisait plus mal, à 
nous Occidentaux toujours en quête d'assurance ? Est-il possible de penser qu'au fur et à 
mesure que notre époque nous livre ses horreurs, l'intolérable ne franchisse plus certaines 
zones de notre cerveau ? Ce sont des questions qui n 'offrent aucune perspective de ré ­
ponse. À moins que. . . 

A moins que les créateurs ne nous réveillent, puisqu'ils ont le pouvoir de le faire. Le p o u ­
voir de faire des images parfaites, comme des actions cinglantes. Dans ce numéro, nous 
présentons des créateurs qui, eux, ont (encore) des réactions. Ils sont imprégnés par la vio­
lence et par l'abondance ( ! ) des sujets qui foisonnent dans ce secteur de la société ou de la 
vie. Leurs œuvres ou actions sont là indéniablement pour exprimer, dénoncer, crier ou 
taire. Il n 'en tient qu 'à nous de les remarquer au lieu de les ingérer mollement, comme tout 
ce qui nous vient des médias et qu'on recrache trop vite. 

Certains créateurs usent du langage de la violence et d'autres la chuchotent. Est-il nihiliste 
de croire en ce pouvoir, même si j e ne pense pas qu 'une fois informée j e pourrais empê­
cher de se produire quoi que ce soit qui se trouve être hors de mon contrôle ? 
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